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QUELQUES REMARQUES SUR UNE PEUPLADE SLAVE E N HELLADE 

Les écrits de Théophylacte, archevêque d'Ochrida (Theophylactus Achridensis)1 jusqu'ici ont 
servi à la science moderne en premier lieu comme source portant sur sa propre époque (soit des 
années autour de 1100) et spécialement sur l'histoire des Bulgares danubiens. Ses remarques 
éparses relatives aux temps antérieurs à la conquête bulgare ont peu préoccupé les chercheurs. 
Ce qui a fait que dans les informations du pontife sur les Avars2 un seul élément, d'ordre lin-
guistique, a suffisemment retenu leur attention, à savoir que dans le texte grec rapportant l'his-
toire des quinze martyrs de Tibériopolis, l'auteur emploie le nom d'edinie"C^ßpoL (Obri) qui est 
une variante slave d' "Avars"3. Par contre, on n'a pas relevé - du moins dans la littérature à laque-
lle je pouvais accéder - une circonstance non moins intéressante. Π s'agit de l'affirmation que les 
Avars étaient les fus d'un peuple païen venant de la direction du Sud (έκ του μεσημβρινοί) κλί-
ματο )4 pour mettre à sac la ville de Tibériopolis en Macédoine, aujourd'hui Stroumitsa5, avec 
les autres villes environnantes, et enfouir sous les ruines des églises détruites les reliques de ceux 
qui avaient subi le martyre sous l'empereur Julien. 

Cette information - à moins de faire violence à l'interprétation des textes6 - ne saurait être 
rattachée aux Avars dont le quartier permanent se trouvait dans la région du Danube et de 
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